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LA SECTION DUVERNAY

oit sait que les règlements (le la
Soiéé aiît-.Jvinmltaptiste, adoptés à

la réunion gééaeannuelle tenue au
Nronument il loua le jeudi 18 juin
1914,.oiiotin la décentralisattion

de lat Société. Au chapitre V, intitulêé
DIes sections ", on lit

,62.-ln section est un groupe-
nment d'*an moins vingt-cinlq membres,
autorise par le ronseil on le Congrès
G'énéral.

" 63. Les sections existantes rein-
plissaint les, conditions du présent rè-
glemient, continuent d'exist er ;les
Co0nseils Locaux présentement en fonc-
tion demeuirent en office jusqu'à la
prochaine élection prévue par les ré-

"64.-Le Conseil Général peut ins-
tituer une nouvelle section quand
vingt-cinq sociétaires en règle, ou
vinglt-cinq personnies admnissibles en
vertut du règlement, l'infoment de
leur intenition dle constituer unIe s;ec-
tion. Il 'reçoit alors lui-même comme
mnembres ces personnes admissibles..

Jusqu'ici, il n'existait que peu de
sectionsý de la eociété Saint-Jean-Bap-
tlete, et des millier- de membres
étaient attachés an siège social de la

î~< cuxlàque N iut dle seý consti-
urlapremiièreý secioneui l'a-
doil es nouvni N u èlmns llet

porte le nom ~lttsinu oi
honneur -dit fondateurii <le la socié-
té etla sectionlm îrayncos
pouir prt ,idenit m. .\rthurjj G;gnlon, le
déVoué (]iiisrte , l lat Caisse
Nationale. On nie pouvaiit choiisir un
plums beau linm ni tun mieileuir prési-
dletnt. Tous nos soitiequi fai-
s<aient part1-ie <le ce qu'on)l n ppl jus-
qui'ici la secti centrale, voudront
litinsgîe le plus tôt poss;ible une
1-imelle formuifle de demande d'adinis-
si(on u'l se procureront au o-
ient Nationlal -afin d'être verséýs

.sans retard dans la secvtioti Duyernay.
Tous ceux qtie la question intéresse,
et tous les Canadiens franç-ais de-
vratient tenir à honneur d'appartenir
à la Société nationîale, pourront,s'l
remplissent les conditions exgese
faiire> recevoir membres de lat sec4tion

lurnyou d'une autre. ou Inme
fonder une s.ection nouvelle,. s'ils se
trouvenit 4m nombre de %ingt-ciniq dans
min mê-me groupemient et rélpondent
uix prescriptions prévues dans les rè-

glements.
Ainsi que le faisait observer M.

Aýrthtir Gag-non, dans le dernier numné-
ro du Pctit (Canadien, il serait émui-
nemnient désirable qu'on établit une
-section de lat Société Saint-Jean-Bap-
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tiste dans toutes les paroisses où exis-
te déjà une section ou un bureau de
perception de la Caisse Nationale d'E-
conomie. Il suffit d'un peu d'initia-
tive, ajoutait le président de la sec-
tion Duvernay, de la part des socié-
taires de la Caisse, puisque ceux-ci
font partie, de droit, de la Saint-Jean-
Baptiste, sans qu'il leur en coûte au-
cune contribution, le dollar qu'ils pay-
ent annuellement pour l'administra-
tion de la Caisse leur conférant le
titre de membre de la Société natio-
nale.

Nous espérons donc que les socié-
taires se rallieront nombreux à la sec-
tion Duvernay, qu'ils afflueront dans
les autres sections et qu'il se fondera,
tant à Montréal que dans les autres
villes et villages, de nombreuses sec-
tions de la Saint-Jean-Baptiste. On
peut se procurer tous les renseigne-
imeuts en s'adressant au Secrétariat
de la Société, au Monument National.

A sa première réunion, le conseil
de la section Duvernay, d'accord avec
le Conseil de direction de la Société
Saint-Jean-Baptiste, a décidé de ver-
ser au Fonds patriotique canadien, la
recette d'une soirée qu'il donnera vers
la mi-octobre, et dont on trouvera
bientôt la date et le programme dans
les journaux.

LES HABITUDES D'ECONOMIE

La situation économique que nous
créé la guerre européenne commence
à se dessiner avec les mesures que le
gouvernement fédéral a déjà prises
pour parer aux besoins du moment. Le
sucre, le café, les alcools et le tabac
sont grevés d'impôts qui en augmen-
teront considérablement le prix.

C'est un début qui devrait porter à
réfléchir. Le Canada est entrainé tout
naturellement dans le tourbillon euro-
péen et nul n'est en mesure de prédi-
re où nous nous arrêterons. Le mieux
est de considérer la situation en face,
et de se préparer à la supporter cou-
rageusement, sinon gaiement.

Malgré tout, nous pouvons nous
compter comme des privilégiés au mi-
lieu de ce cataclysme qui balaie le
monde. Pendant que les campagnes
si peuplées et si bien cultivées de la
Belgique sont devenues des dêsert,
qu'en France, en Angleterre, en Alle-
magne, en Russie, en Autriche et en
Serbie, tous les hommes valides sont à
l'armée et tout commerce est inter-
rompu, nos paroisses à nous restent
paisibles, et nos fabriques continuent
d'être actives.

Seulement le malaise général nona
atteint et nos revenus diminuent en
même temps que la vie devient plus,
onéreuse.

Si chacun faisait de ses affaires
une revue aussi sérieuse que le minis-
tre des Finances vient de faire au su-
jet de celles du Canada,beaucoup cons-
tateraient qu'il y a déjà un écart con-
sidérable entre leurs recettes de cette
année et celles de l'année passée, et
une augmentation proportionnée dana
leurs dépenses.

Comme le ministre des Finances,
cependant, ils ont le devoir d'équili
brer leur budget, et comme ils ne peu.
vent pas, eux, recourir à des taxe,
spéciales, il ne leur reste qu'une res-
source L'ECONOMIE.

Mais c'est là le point difficile.
Nous vivons au jour le jour, sur-

tout dans les milieux où on se flatte
de suivre de plus près le progrès mro-
derne.

Peut-on trouver des endroits où la
cessation du travail soit suivie de dé-
sastres plus rapides et plus complet,
que dans ces grandes villes, où les sma-
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laires sont cependant si élevées, le tra-
vail si abondant et le confort si ré-
pandu? On voit lA des gens qui ga-
gnent cinq fois et six fois ce que l'ou-
vrier des champs gagne, et qui sont
cependant beaucoup plus pauvres que
lui. Le moindre désordre économique
les plonge dans la misère parce qu'ils
ont orienté leur vie sans souci du len-
demain, appliquant d'abord à se satis-
faire les ressources que la prospérité
générale mettait entre leurs mains.
Le mal est devenu si général que les
trop rares personnes, assez sages pour
se rappeler que les années d'abondan-
ce n'ont qu'un temps, et que les jours
de disette les suivent nécessairement
sont vues d'un mauvais oeil, quand on
ne les taxe pas d'avarice ou de mes-
oninerie.

Et le mal grandit avec l'abaisse-
ment des caractères.

Car, pour ceux qui savent voir, la
relation est facile à trouver entre le

désir de jouir et la diminution du sens

catholique. La religion enseigne que
l'homme, voyageur sur la terre, n'y
est pas pour jouir, mais pour combat-

tre; que le chrétien, loin de suivre

toutes ses inclinations et tous ses
goûts, doit au contraire s'appliquer A
les refréner. L'homme fidèle A ces
enseignements devient un être de vo-
lonté capable de résister aux entrai-
nements dangereux, comme les sol-
dats bien dressés forment les troupes
d'élite.

Croit-on que le père de famille qui
a eu assez de volonté pour ne pas sui-
vre les camarades au cabaret, pour
s'interdire les parties de plaisir et les
toilettes trop coûteuses pour sa con-
dition, qui a habitué ses enfants à la
sobriété et ne leur a pas montré le
chemin des scopes, n'est pas plus en
mesure d'envisager les difficultés pré-
sentes que celui qui a cédé A toutes
ses fantaisies, et a laissé se 'dévelop-
per chez ses enfants des habitudes

qui les rendront malheureux s'ils n'ont.
pas une fortune A leur disposition ?

La notion du devoir et l'habitude
du sacrifice sont des forces dont on ne
connaît pas assez la fécondité. Pour
s'acquitter du devoir patriotique qui
incombe dans le moment à chacun, il
faudra des sacrifices. Ceux-là sont in-
finiment mieux préparés pour y faire
face, qui s'y sont habitués de longue
main. Les économies que leur maniè-
re de vivre leur a permis de réaliser
leur permettront de traverser sans
trop souffrir les jours difficiles ; si
eux-mêmes fument un peu moins de
cigares et si leurs enfants se passent
de sucreries, leurs familles ne souf-
friront pas trop d'en être réduites A
une table frugale mais abondante.

Et ils seront ainsi largement ré-
compensés de leurs habitudes d'éco-
none.

Ils trouveront même moyen, sans
presque s'en apercevoir, sans s'être
imposé du moins une véritable priva-
lion. de prélever tous les mois sur
leurs recettes une somme suffisante
pour se constituer, à la Caisse Natio-
nale d'Economie, une rente viagère qui
leur assurera, dans vingt ans, une
vieillesse confortable et indépendante..

L'AVENIR

DES CANADIENS-FRANÇAIS

DANS L'OUEST

Le Secrétaire-général adjoint de la
Société Saint-Jean-Baptiste a publié
dans " La Nouvelle-France ", de Qué-
bec, cet article que tous nos sociétaires
voudront lire

A plus d'un titre, lOuest canadien
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est fort intéressant à visiter.. Le tou-
riste en quête de visions et d'émo-
tions nouvelles est servi à souhait : il

y trouve l'immensité de la plaine,
noins désolée, mais non moins morne
que celle du Sahara ; Il y trouve aussi
l'innensité des montagnes: les pies
gigantesques des Roebeuses rivalisent
avec ceux des Alpes en sauvage ma-
jesté. L'économiste est stupéfait des
richesses naturelles et du développe-
nient phénoménal de cette jeune ré-
gion. Pendant quarante années enco-
re, les prairies n'auront besoin d'au-
inn engrais pour étre fertiles; il leur
suffit d'être déchirées par la charrue
por donner par centaines de mil-
lions de boisseaux leurs moissons de
blé, et pour rester le plus colossal gre-
nier à froment du iuonde. Les con-
ditions exceptionnelles du climat cons-
lurent Û la fécondité de la terre : en
hiver. le sol gèle à plus de quinze pieds
de profondeur, et au printemps le dé-
gel s'opère lentement et prolonge l'hu-
midité pendant cette saison de séche-
resse; en été, le jour est de cinq ou
six heures plus long que dans l'Est,
et donne au soleil autant de temps en
plus pour mûrir les moissons. Les fo-
rêts de la Colombie ont encore des
bois d'une valeur incalculable. Une
grande partie de l'Alberta repose sur
une couche de charbon mou ; il sem-
ble exister de nombreux puits de pé-
trole autour de Calgary, et de gaz na-
turel autour de Medecine Hat, et l'on
.croît que des mines de toutes sortes
gisent dans ce sol déjà si riche. Aussi,
-est-il tout naturel que les émigrants

de partout inondent l'Ouest comme un
torrent, et qu'en dix ou quinze années
non seulement les campagnes des qua-
tre provinces se soient peuplées à vue

d'oeil, mais aussi des villes aient pous-
sé avec une rapidité incroyable. Win-
nipeg a déjà plus de 275,000 habitants,
'Vancouver plus de 200,000, Calgary et
Edmonton plus de 75,000, Régina plus
-de 50,000, Saskatoon plus de 40,000.

CANADIEN

Et déjà trois grandes artères de che-
mins de fer sillonnent de leurs réseaux
les montagnes et les plaines, et ani-
ment le commerce, l'industrie et l'a-
griculture.

Mais ce qui intéresse le plus un
patriote canadien-francais, c'est de
constater l'emprise des nôtres dans ces
territoires nouveaux. On les trouve
partout, et l'on ne peut s'empêcher de
reconnaître leur vaillance, car, pen..
dant les premières années de défri-
chement la vie du colon est très péni-
ble, même quand il a quelque argent:
souvent il lui faut commencer par vi..
vre sous une tente ou dans une hutte
<le terre, puisque le bois est très rare
et très coûteux, et souvent aussi il lui
faut transporter les vivres et même
l'eau de très loin. Mais rien ne dé-
courage ces descendants des pionniers
d'autrefois: on dirait même que les
difficultés ne font que stimuler leur
esprit d'initiative, comme le fait d'ail-
leurs leur contact avec les nombreux
émigrants venus de l'Ouest américain.
Au milieu de vingt races diverses, il,
se groupent et s'organisent admirable.
ment, et ils conquièrent le respect de
tous ceux qui les entourent. Ils res-
tent fidèles à leur foi et à leur langue,
ils luttent sans défaillir pour la jouis-
sance et l'extension de leurs droits, et
de plus en plus, ils se montrent déci.
dés à mettre la cause nationale au-
dessus de leurs attaches pourtant si
fortes aux partis politiques: lors des
élections récentes de l'Ontario et di
Manitoba, leurs journaux n'ont-ils pas
été unanimes à revendiquer les droits
scolaires des nôtres, sans égard à la
couleur du drapeau des persécuteurs ?

Toutefois, après qu'on a visité cet
étonnant pays et qu'on a pris contact
avec ces grupes si vivants et si sym--
pathiques de nos compatriotes, il reste
toujours dans l'esprit une grave ques-
tion à résoudre : les nôtres ont-ils
bien fait de déserter la province de
Québec pour venir se fixer dans
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l'Ouest ? - faut-il encourager la mi-
gration des nôtres vers les provinces
nouvelles ? - ne vaut-il pas mieux,
pour ceux de noire race, rester dans
notre \ieille province. y accroitre no-
tre nombre et notre puissance, et en
faire le boulevard de la race fran-
vaise en Amérique ?

La question est d'une importance
extrémemnet pratique et urgente. Et
elle soulève chez les esprits les plus
droits et les plus désintéressés de no-
tre province une forte divergence d'o-
pinions, - divergence qui se traduira
nécessairement dans l'attitude des
chefs civils et religieux, les uns croy-
ant qu'il faut envoyer des renforts aux
maillants pionniers de là-bas, les au-

tres soutenanitf qu'il serait mieux d'en-
raver le mouvement d'émigration et
même de faire revenir ceux qui sont

partis. Et nos frères de l'Ouest se de-
mandent avec anxiété si la province-
mère - comme ils l'appellent si gra-
cieusement - va les abandonner au
milieu de leur développement et de
leurs luttes, ou bien si elle va leur
fournir des recrues et travailler à
leur survivance. L'auteur de cet arti-
cle confesse que, jusqu'à un voyage ré-
eent dans l'Ouest, voyage qui a été
pour lui comme pour d'autres une ré-
vélation, il inclinait à déplorer ce qu'il
regardait comme un affaiblissement
de la province française, mais A pré-
sent il est converti a l'opinion con-
traire, et il voudrait exposer ici quel-
ques motifs de sa conversion, avec
l'humble espoir d'entraîner l'adhésion
de ceux qui lui feront l'honneur de le
lire.

II

A première vue, si nous voulons
devenir utIe nation française et jouer
ici le rôle qu'a joué la France en Eu-
rope, il semble bien que le moyen le
plus normal c'est de garder tous ceux
de notre race dans le cadre géogra-

phique où la Providence nous a pla-
e's dès l'origine, c'est dc nous y ae-
croît re. e'est de nous y élever, c'est de
coloniser notre immense domainc.e'est
de développer nos ressources nmtériel-

les et intellcetuelles. Et nous n'épar-

pillerons pas nos groupes et nos for-

ces sur tous les points du Dominion,
où nous ne serons toujours que des mi-

norités. EI les ntres ne seront plus

des parias dans les autres provinces,
connue aussi aux Etats-Unis, et les
luttes quils soutiennent lxur leur

existence et pour leur langue et pour
leurs écoles n'auront plis leur raison
d'etre. nu grand a' antage de la paix
générale et au grand soulagement de
nos hommes d'lItat et de nos manne-
quins politiques. It, dans un siècle,
d'après les données de notre iultipli-

ainm patssée, nous serons ici plus de
60 millions., nous serons une puissan-
te nation française et, ctholique.

Cette conception de notre avenir
est aussi séduisante que simpliste :
rien d'étonnant qu'elle rallie beau-
coup de suffrages.

Mais il y a contre elle un fait, bru-
tai conune tous les faits: c'est que
jusqu'i présent. poussée par un véri-
table instinct autant que par les con-
ditions économiques, notre race n'a
jamais cessé de sortir de notre pro-
vince: toujours elle a en le goût d'é-

migrer, depuis les coureurs des bois
des débuts de la Colonie jusqu'à ces
tribue nombreuses qui, depuis un de-

mi-siècle, s'en sont allées dans la Ré-

publique américaine, dans la province
de l'Ontario, et dans les plaines de
l'Ouest. Et rien n'indique que cette
loi de migration doit changer.

Or, non seulement nous ne pouvons
nous insurger contre ce fait ni le chan

ger, non-seulement nous ne pouvons
espérer que ceux qui sont partis re-
viennent jamais, mais, à notre avis,
il faut voir dans ce fait et dans cette
loi la main de la Providence et l'ac-
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complissement de notre rôle comme
race. Si la conception d'une nation
qui grandit rapidement dans son ter-
ritoire est belle, il y a quelque chose
de plus beau et de plus haut encore :
c'est la conception du rôle qu'une race
doit jouer dans l'ensemble de la civili-
sation. Ce n'est pas sans dessein que
la Providence a voulu que les races
fussent diverses sur la terre, diverses
par leur mentalité plus encore que
par leurs traits physiques. De même
que dans la nation chaque individu
n ses aptitudes personnelles qui con-
courent au bien national, de même
dans l'humanité civilisée chaque race
à son tempérament propre qui tend au
bien universel. Sans doute, dans cha-
que nation on trouve les mêmes be-
soins et les mêmes fonctions ; sans
doute, dans chaque nation il y a des
laboureurs, des artisans, des indus-
triels,des artistes et des savants; mais
la physionomie d'ensemble et caracté-
ristique d'une nation diffère de la
physionomie d'une autre nation,et l'on
peut dire d'une nation qu'elle est plu-
tôt industrielle qu'intellectuelle, ou
d'une autre qu'elle est plutôt pratique
qu'idéaliste. Or, s'il y a un trait ab-
solument caractéristique de la race
française, ici comme partout, s'il y a
un rôle spécial que ce trait semble la
destiner à remplir, c'est bien le trait
et le rôle de l'apôtre et du mission-
naire.

La race française est assurément
vaillante aux combats, mais la grande
conquête qui l'enchante, c'est la con-
quête des esprits. Elle a le talent de
la parole - et Dieu sait si elle s'en
sert ! elle s'en sert tellement qu'elle
est la race la moins parlementaire du
monde ! - mais ce talent de la paro-
le, ce souci de ,la beauté dans la pa-
role écrite ou parlée qui l'ont rendue
la race la plus éloquente et la plus
littéraire, à quoi tend-il donc ai ce
n'est à la conquête de l'âme ? Car la

parole elle-même n'est qu'un écho et
qu'une flamme - l'écho d'une intelli-
gence claire et pleine d'idées, la flarn-
me d'un coeur ardent et passionné
pour la diffusion de ces idées; et la
plus grande satisfaction d'un Fran-
çais c'est de faire triompher ses idées.
Aussi, il est tout naturel que, quand
le Français est catholique, il soit plus
que tout autre missionnaire de Pidée
catholique, et c'est pourquoi, sans fai-
re injure aux autres races, on peut
affirmer sans hésiter que la race fran-
çaise a toujours été et est encore la
race la plus féconde en missionnaires;
si la langue latine a été la langue de
conservation de la doctrine catholique
la langue française a été par excellen-
ce celle de sa diffusion. Et quand je
dis la doctrine catholique, je veux dire
tout ce qu'elle comporte de fécondité
intellectuelle, morale et sociale, je
veux dire tout ce qu'elle implique d'i-
déalisme triomphant de la matière, et
d'abnégation triomphant de l'égoïsme.
Ce qui signifie que non-seulement nos
prêtres, nos religieux et nos religien-
ses, qui s'en vont au loin travailler di-
rectement au règne du Christ, sont
des missionnaires, mais que toutes nos
braves familles françaises qui s'en
vont s'implanter hros de chez nous sont
aussi des missionnaires, parce qu'elles
apportent avec elles leur mentalité
catholique et leur appoint social, et
qu'elles sont partout comme un levain
généreux qui féconde et soulève toute
la masse.

A ce point de vue supérieur, peut-
on dire que notre race ne remplit pas
son rôle évangélisateur et civilisateur
en sortant des cadres de sa province
et en se répandant partout ? Faut-il
donc qu'une race se cantonne dans son
territoire pour accomplir sa mission?
Mais les deux races qui ont joué le
plus grand rôle dans le monde d'au-
trefois - la race grecque qui a porté
si haut la culture de l'esprit qu'aprés
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vingt siècles l'humanité s'en imprè-
gne encore, et la race juive qui a sau-
vé dans le monde l'idée la plus su-
blime et la plus féconde, l'idée reli-
gieuse-, ces deux races pourtant pas
nombreuses ne se sont-elles pas déver-
sées sur toutes les plages, et partout
n'a-t-on pas vu des colonies grecques
et juives, ferments de haute culture
et de vraie religion?... Leur puissan-
ce matérielle en a été amoindrie peut-

être, mais leur puissance morale a été
immense et incomparable, et leur mis-
sion a été remplie. Et si nous regar-
dons avec raison la race française
comme l'héritière la plus directe du

génie intellectuel de la race grecque
et du génie religieux de la race juive,
pourquoi cette race comme les deux
autres ne serait-elle pas dans l'esprit
de sa mission en laissant ses enfants

essaimer partout ? Maurice Barrès

n'a-t-il pas rappelé éloquemment l'au-

tre jour. à son retour de l'Orient, que
toutes ces missions et ces écoles fran-

çaises qu'il a visitées sont des "postes

de civilisation? " Il aurait pu ajou-
ter que l'on y trouve les autres races

surtout derrière leurs comptoirsmais

que la race française s'y trouve plu-
tôt dans la chaire des écoles et des

chapelles, quand ce n'est pas dans le

champ du martyre. Et, quant à ce

qui nous concerne ici, si l'on objecte
que partout ceux qui émigrent ne se-

ront toujours que des groupes et des
minorités, qu'importe ? Si ces grou-
pes et ces minorités ont une influence
religieuse et civilisatrice qui élève les
majorités, l'influence est toujours plus
en proportion de la valeur que du nom-
bre. Et même au point de vue natio-
nal, voyez quel appoint les groupes

des nôtres apportent déjà dans l'ouest
à la conservation de notre cachet eth-
nique et de notre mentalité canadien-
ne. M. Henri Bourassa répète par-
tout, avec autant de raison que d'élo-
quence, que plus on avance vers
l'Ouest du Canada, plus on constate la

présence de la mentalité américaine,
et que le seul groupe qui fera échec à
l'invasion de cette mentalité, c'est le
groupe canadien-français. Allons plus
loin: -i l'on se place au point de vue
de notre force politique dans le Par-
lement fédéral, la province de Québec
n'a-t-elle pas à gagner si ses eefants
s'implantent dans les antres provin-

ces? Elle n'aura toujours droit, d'a-

près la Constitution, qu'à 65 députés;
mais si, dans chacune des huit autres
provinces, les noyaux des Canadiens-
Français envoient seulement quatre
ou cinq députés de leur race, ce sera
près de 40 députés à ajouter aux 65
autres; ce sera une phalange avec la-
quelle tout gouvernement devra comp-
ter. Et, même si les nôtres des autres
provinces ne sont pas assez nombreux
pour élire leurs propres députés, ils
seront électeurs et ils seront toujours
assez nombreux pour choisir des can-
didats sympathiques à la cause fran-
çaise. Ils sont encore peu nombreux
et clairsemés dans l'Ouest, et pourtant
déjà ils tiennent la balance des partis
au Manitoba, après les élections de
cette année. Déjà ils comptent un
bon nombre de députés aux Chambres
provinciales de l'Ouest ; déjà ils ont
l'un des leurs, l'Hon. M. Bernier, dans
le cabinet du Manitoba, et lion. M.
Turgeon dans celui de la Saskatche-
van, et l'Hon. M. Gariépy, dans celui

de l'Alberta, après y avoir eu lHon.
M. Lessard. Ces noms ne sont pas
seulement à l'honneur des hommes
brillants qui les portent; ils prouvent
que déjà les nôtres comptent pour
beaucoup au milieu de tant de grou-
pes divers, où ils forment une phalan-
ge unie et compacte, et où ils s'atti-
rent des éloges superbes comme ceux
que leur décernait le lieutenant-gou-
verneur de la Saskatchewan au récent
Congrès de Prince-Albert.

Jusqu'ici nous supposons que. les
nôtres resteront en minorité dans tou-
tes les provinces en dehors de la nô-
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tre. et que nmème alors ils joueront leur
rôle important et bienfaisant. Mais
est-on bien sûr que longtemps ou tou-
jours ils seront ainsi en minorité?...
Lus récentes statistiques, qui nous
iontrent que, dans les proinces ma-
ritimes, seule la population de langue
française a augmenté, n'ouvrent-elles
pas un nouvel horizon à l'avenir ? Et
les nôtres de l'Ontario, qui inquiètent
déjà les fanatiques orangistes et ir-
lamnis, combien seront-ils dans un
demi-siècle, non seulement par suite
de leur accroissement naturel, mais
aussi par l'apport des nôtres qui leur
arrivent d'ici ou les Etats-Unis ?...
Est-il téméraire de prédire que dans
un demi-siècle, dans la population to-
tale des quatre provinces de l'Est, ce
sera l'élément français qui sera en ma-
jorité ?

Osons aller plus loin : d'après les
chiffres constants de notre multipli-
cation, la population française se don-
ble tous les 26 ails; dans un siècle elle
se sera donc doublée environ quatre
fois, c'est-à-dire que les 3 millinos
d'aujourd'hui seront 6 millions dans
26 ans, 12 millions dans 52 ans, 24
millions dans 78 ans et 48 millions
dans 104 ans - et nous pouvons con-
tinuer et dire : 96 millions dans 130
ans, et 192 millions dans 156 ans. -
156 ans c'est à peu près l'espace de
temps depuis la conquête ! Nous le
savons bien : l'on nous riposte que
cette progression sera affaiblie par les
agglomérations des grandes villes, où
la natalité est moins forte et la mor-
talité infantile plus considérable. Mais
la progression restera quand même
pour la population rurale, surtout
dans les cantons de colonisation où la
grande richesse du colon est le nom-
bre de ses enfants: que l'on aille dans
les cantons de l'Est pour s'en con-
vaincre, comme les Anglais l'y ont ap-
pris à leur dépens. Dans tous les cas,
soyons bon prince, et au lieu de 192
millions dans 150 ans, eontentons-nous

de 100 millions - est-ce que ce chiffre
ne nous autorise pas à douter que I&
race française reste toujours en mi-
norité dans les provinces en dehors
du Québec ? Quel rôle ne pourra-t-
elle pas jouer si elle domine dans tou-
tes les provinces de l'Est et qu'elle
constitue au moins une puissante mi-
norité dans celles de l'Ouest ? Assuré-
ment, Dieu seul sait ce que nous ré-
serve l'avenir, mais nous avons raison
de regarder cet avenir avec confiance
et espoir.

III

Est-ce à dire que désormais nous
allons nous mettre à dépeupler la pro-
vince de Québec au profit des autres
provinces, et tuer la mère au profit de
ses enfants ? Est-ce que nous allons
nous désintéresser de la colonisation
dans le nord de notre immense pro-
vince, et de notre développement agri-
cole, industriel et intellectuel ? Oh r
non, ce n'est pas là ce qu'attendent
nos frères de l'Ouest : ce qu'ils de-
mandent, et que nous demandons avec
eux, c'est que la province-mère leur
donne une part de sa surabondance,
surtout à présent que le mouvement
d'émigration vers les Etats-Unis s'est
ralenti et presque arrêté; c'est qu'elle
les fasses bénéficier de son augmenta.-
tion naturelle sans paralyser son pro-
pre progrès; c'est qu'elle leur envoie
des prêtres, des religieux et des reli-
gieuses, des hommes de profession, des
instituteurs et des institutrces-tous
ceux-là seront des chefs tout désignés
par leur culture et leur patriotisme •
c'est qu'elle leur envoie surtout d
colons, qui s'emparent des terres et
forment des îlots français au milier
de cette population cosmopolite. Que
dans chaque famille où les fils et les
filles sont nombreux, quelques-uns s'en
aillent fonder un foyer là-bas. que
parmi tant de cultivateurs qui sont
venus s'implanter dans les grandes
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villes et y gagnent péni
pain. un bon nombre s'en
l'Ouest pour y reprendre l
et heureuse, à leur avan
de leur race.

Et tous tant que nous
vous avec intérêt et s
croissance des nôtres là
ont droit, parce qu'ils
jours fermement attaché
vince-ière, et parce qu'
itent noblement la plus b
de notre race en étendant
Christ et le la civilisatio

J.-A. BRoS

L'AVARE ET LE P

L'avare qui ne fait pas va
dans la crainte de l'exposer,
favorise pas l'industrie, mai
ne lui ravit aucun de ses moy
amassé l'a été aux dépens d
joussances, et non, comme l
porté à l'imaginer, aux dépen
n'a pas été retiré d'un empl
et A la mort de l'avare, du me
et court animer l'industrie.
dlssipé par ses successeurs,o
été tellement caché, qu'on ne
couvrir.

Les prodigues ont grand
rifier de leurs dissipations; el
moins Indignes de la noblesse
ture que les lésineries de l'av
aucun mérite à consommer
petit, et A se passer des chose
les a plus, c'est ce que font
encore les plus Intelligentes si
avisées. Ce qui doit caractér
dés de toute créature douée de
de raison, c'est, dans chaque
de ne faire aucune consomm
but raisonnable : tel est le ce
no l'économie.

Une maison où l'ordre ne
vient la proie de tout le ni
ruine, même avec de la par
est exposée A une foule de pet
se renouvelilent A chaque ais
tes les formes, et pour les c
méprisables,

blement leur
aillent dans

eur vie saine
tage et celui

sommes, suil-

L'ALCOOL
PIRE QUE LA GUERRE ET LE

CHOLERA

ympathie la La g , choléra et l'alcoolvlé
-bas : ils y trois grands flaux, laQuel est c lild.e trois lau u
restent tou- est le plus r in i du gent, hu

s à leur pro- main ? l st celui i ruit le plus
ils maintien- i lni ) la mort »

elle tradtion Quad la gluerre caeel terrasse deselle traditiondo e l déjA faich I
t le règne du u ours plle d,'nî Il t lmom-
n. Mes. elî t lo i ol les

SEAU, ptre. hommes 9nt m A s'entretuer

sd monile dedsaco le fsistt-ipu

siers oup A la inulte àis s mil.

ZODIGUE losq'npu sie enmr e
honMIMes mlort1s sutr 1les l'anp < l l le ba iil 1le.
Et eu o énumérer tote f- inven-itionsi
qui aidlent à incenierlï- lu-s vl'setle

loir son trésor vlasA coule'r le's nvrs pavi
A la vérité, ne lî's nations, A répandire la mièee ad-
s du Moins Il àtse côté de la mort 7
ens. Ce trésor Nai, quand la paix dure, lgur ne
e ses propres fait pas de victimes.
e vulgaire est Le choléra n'î'sî pas un fléau moins te
s du public. Il dotale, Quand Il arrivu' dans une ville
oi productif ; ou un villg, il répand la e es

ns, il se place c'rcueils «e sont pas assez n xpr
s'il n'est pas toule 1 m qu'il envoie
u s'il n'a pas A la mot, Les Mvdei ont Impuissants
puisse le dé- A l c t le nmr d eux qui -

seelssntls morts n'et pas suffisant.
tort de se glo- Mais il ne dur,' qui peu de temps et
les ne sont pas quand il s'est retiré, on est longtemps sans
e de notre na- entendre parler de lui,
are. Il n'y a L'alcool n'inspire pas la frayeur com-
tout ce qu'on me la guerre et le choléra. On n'en s pas
s quand on ne peur et même c'est avec plaisir qu'on le
les bêtes ; et prend et qu'ainsi on avale la mort goutte
ont-elles mieux A goutte. Il pénètre chez les pauvres com-
tser les procé- me chez les riches ; l'ouvrier prend de l'al-
prévoyance et cool pour doubler ses forces et l'alcool l'af-
circonstance. faiblit , les uns le prennent pour se donner

ation sans un de l'appétit, les autres pour se préparer ma
nseil que don- sommeil plus doux ceux-ci en prennent

pour se rafraîchtir, ceux-lâ pour se ré-
règne pas, de- chauffer,
onde ; elle se r*est lalcool qui désunit les familles,
cimonie. Elle qui est la cause de la plupart des crimes;
ites pertes qui c'est lui qui peuple les hôpitaux, les ailes
tant sous ton- d'aliénés, qui cause la moitié des morts
auses les plus subites, qui engendre mille vices, et qui

envole f la tuberculose les deux tiers de
d.-B, BAT. ses victimes,
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L'alcool n'est pas comme la guerre et
le choléra. qui ne durent qu'un temps ;
Il travaille sans cesse à son oeuvre de
ruine ; il fait plus de mal que la plus
meurtrière des batailles et que le choléra,
car il tue tous les jours et dans tous les
pays, hommes, femmes, et enfants. C'est
l'agent le plus actif du dépérissement des
races. Les maladies occasionnées par l'al-
cool se transmettent jusqu'A la troisième
ou ln quatrième génération et s'accentuent
fi chacune jusqu'à l'extinction de la race,

De ces trois fléaux : la guerre, le cho-
lra et l'alcool, c'est donc le dernier qui
est le plus grand ennemi du genre humain.

LES CLASSES OUVRIERES

J'ai foi dans les classes ouvrières. Le
travail s'est nffirmé comme puissant mo-
teur, au lieu de simple instrument, dans
la direction des affaires publiques. La
liberté- d'enseignement, la liberté de pa-
role. la liberté d'association ont révélé aux
masses le secret de sa force. Il est des
gens qui voient dans cette révélation un
grand danger social : je ne suis pas de
ceux-lA. Il y a sans doute des dangers, et
le plus grand de ces dangers vient de l'é-
normité du pouvoir qu'exercent les mas-
ses. La vapeur et l'électricité sont dange-
reuses i manier. mais leur utilité et leur
nécessité ne sont pas mises en doute. J'ad-
mets que des démagogues ont entrainé les
masses dans des agitations dangereuses et
dans des révolutions. Mais n'est-ce pas en
grande partie la faute des classes dirigean-
tes qui ont ou négligé ou méprisé les for-
ces de la multitude ? Les hommes pu-
biles de l'époque actuelle doivent prendre
en considération et utiliser le grand pou-
voir de la classe laborieuse pour le bien et
la protection de la société. On ne doit pas
apprendre au peuple qu'il ne possède au-
cuns droits, mais on doit lui dire qu'il a
des devoirs de même que des droits. S'il
n'est pas trompé ni flatté, il sera facile de
le conduire dans la bonne direction.

Le peuple aime et admire la franchi-
se, la fermeté et la fidélité. De là vient
l'influence bienfaisante qu'exerce sur lui
le clergé.

G.-El. CARITIER.

LA QUESTION DES TAUDIS

UN EXEMPLE POUR NOUS

Mme Changeux, de Reims, signalait
quelque temps avant la guerre, dans
la lettre suivante adressée à M. l'abbé
Lemire, une des raisons qui expliquent
la permanence des taudis dans la plu-
part des communes de France.

... Je veux en même temps attirer
%otre attention sur une disposition de
la loi concernant l'assainissement des
maisons ouvrières et des aggloméra-
lions populaires en général, et les at-
tributions des Bureaux d'hygiène des
municipalités.

Nous avons en ce moment à Reimns,
à la suite d'un courant d'opinion pro.
voqué par notre Académie locale, un
magnifique mouvement humanitaire
pour la création de logements ouvriers,
et l'assainissement de ceux existants.
Les deux sociétés, fondées pour cela,
et qui se soutiennent en se complé.
tant, le Foyer Rémois et l'Abri s'occu-
pent seulement des familles ayant s
enfants et au-dessus. Je ne vous don-
nerai pas le détail du fonctionnement
des deux sociétés; mais, dirigées par
des hommes dévoués et intelligents,
elles ont réussi à réunir des fonds suf.
fisants : la 1ère pour construire 25o
maisons de 4 pièces réservées pour des
familles nombreuses (à construire en
plusieurs années bien entendu) ; la se-
conde arrivera à aider grâce à de bel-
les cotisations annuelles, à aider, dis-
je, plus de 500 familles nombreuses à
se loger sainement et dans des cou-
ditions de moralité nécessaires, g-ràea
à des subventions de loyer qui les se,
courent et les amènent à quitter le
taudis, dont, découragées, elles ne
cherchent pas à sortir. Il y a une dit-
ficulté pratique contre laquelle toute
bonne volonté se heurte. Les taudis
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innombrables se trouvent par centai-
nes et l'on n'arrive pas à les faire dis-
paraître malgré la loi et toutes les dis-
positions prises dans ce but. On se
heurte à la difficulté que voici. Le
bureau municipal d'hygiène n'a que
voix consultative : c'est le maire qui
seul a le pouvoir de condamner l'im-
meuble malsain à disparaître ou d'o-
bliger le propriétaire i. faire les chan-
gements ou améliorations que le bu-
reau d'hygiène déclare nécessaires. Or,
si le maire fait cela, il est absolument
sûr que la conséquence de cet assai-
nissement sera son renversement, à la
suite des mécontentements provoqués
par l'intervention personnelle dont la
loi lui donne le droit... et le devoir
aussi, direz-vous. Mais c'est un hé-
roïsme qu'on ne peut demander. Et
c'est une chose admise, acceptée, non
pas à Reims seulement, mais presque
partout en France, qu'un maire n'ap-

plique pas la loi.
Donc, en fait d'hygiène des loge-

ments, les bureaux délibèrent, mais les
taudis subsistent. Il n'y a à cela qu'un
seul remède ; c'est que la décision ap-
partienne non au pouvoir élu, mais au
pouvoir administratif, le bureau d'hy-
giène, quitte à faire contrôler celui-ci
par une délégation du conseil muni-
cipal.

En Allemagne une organisation de
ce genre existe et il est notoire que sa
façon de procéder, un peu absolue,
peut-étre, mais qui est à étudier, ob-
tient de remarquables résultats com-
me hygiène physique et morale.

Sachant votre dévouement et votre
compétence sur tout ce qui concerne
le logement ouvrier, je madresse à
vous, persuadée que le fondateur de
la Ligue du Coin de terre et du Foyer
continuera pour la belle cause du
Foyer français le bon combat qu'il a
toujours mené.

Vous saurez voir, avec les hommes
compétents, si un décret peut suffire

pour changer un état de choses regret-
table, qui réduit une loi juste, néces-
saire. à l'état de lettre morte, à cause
d'une seule disposition imprudente.
S'il faut une loi, vous trouverez les
moyens, j'en ai confiance, de créer un
mouvement d'opinion qui la fera voter
et secondera les généreuses initiati-
ves qui se multiplient en France.

P'ardonnez-moi, Monsieur l'Abbé,
cette très longue lettre.

Je sais qu'elle traite de sujets que
vous avez à coeur, et je vous connais
assez pour savoir que sur ces points ce
qui dépendra de vous sera fait.

Avec mes remerciements anticipés,
je vous prie d'agréer l'expression de
mes respectueux hommages.

LE MORATORIUM

Dans quelq1ies provinces du Dominion,
on envisage la possibilite, voire l'opportu-
nité de décréter le moratorium.

La mise en vigueur provisoire de la lot
morstoin, suspendant les échéances com-
merciales, no pourraient avoir que des ef-
fets désastreux sur l'état des affaires en
général, parcê qu'elle diminuerait encore la
confiance, qui n'est déjà pas trop grande,
en notre pays, et qu'elle inciterait les gens
possédant quelques capitaux à les laisser à
la basnque piutt que de les risquer dans une
opération, dont les profits seraient, sinon
compromis, du moins forcément retardée.
C'est l'opinion qui a cours, et elle est très
raisonnable. dans les cercles financiers de
Londres, à propos de l'établissement du
moraotrium dans certaines provinces cana-
diennes.

Il n'a pas encore été question de cela
dans la province de Québec; mais si ja-
mais le moratoire y était décrété, il est des
paiements qui n'en continueraient pas
moins d'être faits régulièrement, nous vou-
lons parler de ceux à la Caisse Nationale
d'Economie. Ces paiements sont, au fait,
ei peu considérables et Ils assurent cepen-
dant des bénéfices tels, qu'il n'est pas de
temps durs ni même de moratoire qui pour-
raient en altérer l'exacte régularité,
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SECTIONS ET NOMS DES PERCEPTEURS

Slections et bureaux
de perceptions.

Noms des
percepteurs.

AbtMotefnrd .... Damase Frgean
Adarneille ,Orlfure Andette

Alexs.ndria.......Arca e MEloche
Arni u.........Heurt illouin
Ance1,nne Lorette . .. . Pierre Jobint
Augera.............Cbartrald
&rton Vole . . .. Joseph Beaugrand

&S)esto ne ines . .. . Dr Cho mlot
AirthabaRkrille . .P. X. Lernieux. N. P.
4peOnt C~,eli'r ..
Bak(,r Brook, N. B.... .... X. Cyr
Btininral. ........ onor# Diotte

Ratieen............. (;. L~'Heureux

Beasuharnots . . J. M. Marchand
Beaupré Art. Trernblay, N. P.
Redfird.............g), . lo ,,,.e-.,

Dlodi........, M. Fontaine
Berthiervilk T .h. Gervais, M. 1'.
Rêcancourt.........A. A. Leduc
plfek l.eke . 1 J N. <'empeen

Illaziirdi VallieY, On t. .. Joseph Larocquc.
kiouaventure . . . . Martial (jauvreau
Boticberville .,.J. A. Deniers, NI. Il.
Rouctouche, N. B. . . Georges MIehauci
Uoni'leld ........ L.-A. Liéveague
Bourget, Ont. ...... A, J. Boudreau
Bronipton Palls . . . J. A. Alard. Mv.i>.
Buckinghamn......J. A. R. Lernay

("ap dje la Madeleine .Sérvire Roehplfieau
Cap Sauté......... Q. Fafard
C'api 8t-lignace .... Thos (lutinonti
C arleton.........oula Bujold

ar ut .......- C. Cormier
Casse mnan.........-A. Chanlebois
Causapacal ,... Joseph Bouchard
('edar Hlall. ....... en. Paradis
Charnbly Bassin .... H. D). Hébert
Champlain.......Ch. B. flarelin
Cbapleau Odueon Beaudry, Mi. D.
Charlemnagne . rat Lhielle
Charlesbourir N . P. Lefebvre
Charlo, Co. Reatigonche, N.B. .D. Lepage
Chartierville . . . . hirariste Blason
Châteauguay . . Z. E. Marchand, M. D.
rhgtiiire Mill . Fiis&be Bézin
Chelmsford . 3. Bd. CharbonneauM..D.
('hlcotIi in.......A. Béchard
C'lair. N. B ........ Th. Paillard
Clarence Creek .... G.-W. Poster
ClareucevIlle...... .. Oscar St-Jean
('oaticook.........Hospice Dumont
Compton ........ Berniard Mercier
Contrecoeur . . . . J. B Dupny. N. P'.
Cookmhire.......Arthur LaprIqe
Côteau du Lac.......A Dumesnil
COteau Landing........S. Bruipt
Coteau Station .. . . Robert Smnith
COte des NEIie AiPh. Boileau

Cinmings Bridge . H Eector Richer
Curran . ...... Rv. jules bortie
Dalbousie........ X hifts Come
Danrille............ A. IRolvin
DatluyI'lle . ....... rnet Brière
Descharnbault . . . J. . Lord, M.
D'Israei........... O. IlArubA
Dorval.........Beni. St-A!'bln
Drtim>ondvile. . Cha Manseau
K>urk Lake ........ Léon Robert
Dunham........Nap, Ménard
Dupuy Corner, N. a- . Chu. D.-Hebert
East Ange . . Mi. J. A. e. Plamondohl

Sections et bureaux Nome des
de perceptions. percepteurs.

Pa$tman.........Ovla Ledoux
lrdintidston, N. B .. ..... A. P. Labbie
Farniama...... .... Joseph Johnson
Ferme Neuve . . . . J. Albert Thinei
Port 'olIlio . W. H. <umthler..MY>n
Fournierville .. Mme Art. Blisaonet
Fortierville ......... AIP. L.auerrq.
Fraillerville . L . M. A. Parrot.' Mi. r
farthby.......Adintor L.pr
Gaspé.........ue Bérubé
n-nrilyv . J Li- taril

Glen Robertson .. Mme J.-L.-M. Méar

(iranhw .n .T. TR e.
Grand'Anae, N. B. Frédérte Terriault

<l1rnnd Ffill. N. B. . J. Tt.P w
G1rande~ Rivière. ..... Paul Sttbre
Grand'Mère . . .. J. C.Ricarci, m. L>,

(irondînes......... T. Harneun
Gnigues .......N
Fein Nord.......Lue Juneau
Ilawkesbury, Ont . J . D. Landrilault

Hebecidi.~ .. A. P. Iliduta
Hermingford.......Ovîla Larasop.
Bp*nryie ....... Arrade Cou,a..
qochpeliga . . Ilfrld Deslardfl 10Howck . ...... Adrien B3eaudi,
Hittrdeau.......Rodrigue Lattur

hudsn..............J. A. 8égui,
Hidi...........A I.Telmosse. M. V.

-iuniîîcdon . . 3 .-Orner Michaud
b, vr ilo ................. A. Syvetr

ile au Calumet . . . BRV. 3. 0. Beaudry
1 -u-us . . N. A. Hêtbert. M.).

Ile dlu Pas . . . . Pierrie DRueneau
ile Perrot...............Raoul Daourlt

Jite........Romuald Racette
.Tonquières >. . . . Chls J. B. F3ortin,

Kilngsey Fo'lles . pâtlippe Pelletier
Kingsey French Vêillage . . F. L...l

IKnowlton............... L. Ledoux
Labelle................P. a E. e

L'Acadi ......... Bte Brault
Lac àt la Tortue . . 3 .- A. TremblayLac au Saumon . . . sylvio oeLacbenale ...... Philias Mahe
Lachine..........L DubreumJ
Lacolle.... ... . . Gaudreau, M.D

LDuRaae . ....... H. Yarl
L'Annoeiatin . . . . 3. . BonwIbe

L'Anýse aux Gascons .. Simon Cbapao1,'Avenir.......J P. Charpete
Lanorale J EL . .S enaud, M .La Baie dun Febvre. . . L. P-. LeýLa Concepition . . . . J. 0.B"et>
Lac aux Ecorcea J. A. . .3,La c Baker, N. B. . AIfr«e M. NdaLa Patrie . . .. Majorique Bourret~

L'a Prlaentatou . . Jus- MeuaeLatontaine . .. Majorique Beaudl

L'Ascension............N. ti
IAÉsoUWPLlofl Il. . Prud'honlLaurle>ryiile .NI*p. Ngraag

Lauzon, Co. [Aria .Joseph aux
Lavaitrie........J. 0.M>, ie&
La viultation .. . Broint g u
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Sections et. bureaux Noms des
de perceptions, percepteurs.

Lemieux Station . . . . Jas. Letendre
i.EFplphanle . . . . Lndger Mougeau
Le P,*cleux Sang . . . . J. 0. Prince

Les Cèdres . . . . .- Osa Leroux. M.D,
leaak. Sesk .......... éon Robert1.(»A Henreuils . ...... eo. NMarfe
1 Vs Saules, Qui . . . H. O. RoN.P
UIslet.......Alph. PinM.P

L'lsle Perrot ........ Aime vraust
V'isie Verte .... C. Bug. Michaud

LongliuuR . . Victor Mnviiq.
L'Orignal ... Rév. Eudore Thdrlault
LorrainvIlle .... J. A. La ?Crdlère
1,otblnière .S . Bernard. N. P.
Loulseville........m. m. Cèti
Lowell, Mass., l.-U. , Ach. St Pierre
Masgo ..-............ Alp. Girard
Manrce.estr, N. ...... J. A. (,ua>
%laniwak ....... Anastase Roy
Maria........A. J. liabin

Marievllle P . Biainville

Nioncton. N. B. P . A. iticbard,M.D.
Mont-Carmel . . . . syllo t-Onge

Mlontebello.......Alb. Ppineau
bJont Joi . . . . Jos. 1ra. Lavole,M..
mont Laurier ...... Eaille Lauzon

lluumaY...........iéal Lavergne
Nashs <'reelt. . itv. J.-Z. LAmbertr
Naplerville .... Ale%. Rtichardson

'u I.......J. t.. Morency
Nfrlet. .. .J. 0. Courcbesne, N.?.
Neiige. . . . Horm. Lefeivre

oranln. . . Mlle Angéla HUlent
<ere ifioe-d-Gnce. . . Alf. Déca rie

14-aede Hani. . Pierre Touipin
!i.-D. des Anges .... Lionel Matto
Notre-lI)te-de-Ia-Pali W. Lauson

'<,.-leare de Plerreville . . Fonttinue
N.-D. du Bon-Conseil .. . Aimd Benit
Nortb stukel ........ M. Proulx
%ot .e-r)amflPde-Lourdes Ch». Tourtoeny

14*.-P. dlu Portage .. Le-Etienne St-Pierre
Noire-Damne du Rosaire AuaedejeMsî'

NTaned'I.soudin. . J. P. t>esrorherp
N4.-Dl. de la galette . PA Rgis Boileau
4,.Da me du Lac . . isîI"î

N.-D>. du Laue . . . Herminle St-Louis
N.-D. du Mont-Carme! . Alph. Cassette
N.-V. de Richelieu . . . (kias Tdtreault

N.-D. de Btanbridge . . odoîi>i liédard
1>w............Adophes Chind

Orm 8t«own, ., - ., t.;. Rousseu. NT'
va pineauville.. . . Olivier Clément
l'arivilIe ..... ...... Ei. Paaris

l'aspblaC . . Mme A. Lèvesque
PNrlboolks J. .1. 141, ris'n
pit Rocher, N. B.. Théodule Ray
Piantageflet.. . . WIllt Desjardins

Fikp River . . . . Narcisse Hliotiesu
Plaisance . . 3 os4phat Guindon

l'lssivlls...........LH. ILrenier
p'ointe aux Trembles .. Gustave Cormier
Pointe Claire........ D. Parent
t'ointe du La-.......Ovila Dugzré
l'ointe Gatineau - . . 0. Robitaille
[,ont Maskinongt Nonb. Paquin
P'ont Ronu . . . Euîllt. GalornaR
Port Danil.......v. J. P. CryPorteuf ...... Salomon Germaink
Prtevile.......Ph. Lafrenace
Qu6bec.......P. T.amontageRaie . . . .R.D. Choinière

Rwdon . * .Rv Art. Richard
Repntgny . . . J. 0. Beaudoin
Richboutou. .. .Dr P. 3. Bourque

Sections et bureaux
de perceptions.

Nous deu
percepteuri.

R ligaud.........J. McIIlau
Rimouski.......... Asselin
RiPOn.......A. A. Aubry, M. D.Rivière à Pierre . . . Wllbnod Moisn
Rivière Beaudette . . . .F. Langlois

RIvItre .losépb. LA lfeeu
Rivière Ouelle ... JO&. Labolesonlêre
Riière TrOisPI@tole. . - lle Leciercftnhorvel . eiorces Anidet

jRnbhertvflle, N. B... Rév. W. E., Sormany
Rocktand ............. Gauthien
pogersville N. B - Fraudea J. Poirier

"on(ýmnt ,Authime ArèRorton l'aIls . . . . BP. hei
florton Pond . . . . . nt
Sabrevos . ...... Rv C. A. (;uIle"t

qarkl.ýner . JOs& Enlie Itélangensailli Aux R*collets ....... Crdinal
Sarsfleld.........Hector Biéllale
$tîswlnlgau F'allu . . . Louis Bertfranti
sayabec Station ...... JO& Pineau
Shtidlac .... Dr A. Sormany

Sbent,1rooke . . . . A. 0. Bégin, N. P.9orýI ., , . . J:I. R. Littravorge
!tntith Durbani M FI. . Pr#fotAin. f.r),
Staftfld r L. r. Nadeau
$it" ent 3 . Béilar. l,.el. Bts PEi . iM. p)Sturgeon Plis. Ont. . .C.E agné

'.t-~frlhe .AlpbOnae Marln.,su
St-Aolph DudwelI . .Erneet nagrné

t-Adrlen d'rad .-A. Merciert4t-Adrien de kiani - .J. A. jemsy
R............... .. Gaudiopte Deniers

f4fýAKAhe . .. . A. Duimnnt
tlî.Im4Norbert lAmuireiux5

' ësrt.4e Monts . . . D. Godon
St-Albert, Ont,.......JOs. Turpin

ftt-A lexandre d'Iberville - . E. BoivIn, N. P.
St-Ale'xls d'Avignon . .Jaseph Arsenault
St-Alezla de Montcalm -. Alh. Magnan
it-A lests des Monts » Ale. Picsrd5f.Alp.x&ndrP de l<Mu Mlle ffarm fléruMi

9t-Alphonse de Caplain .. Théod. Lavoie
ebt-Alptionse de Jouette ... T. Uaucet
ilt-Ambroise de Kildare P J . Goyet
$te-Anastasie . . .. J. Frank lson

-A bUre Aveilln . . . . jMb. luuert
St-Andri d'Argenteuil . . T. Rasymond

,st-André de Kamonnasa . Armi. Martin
t3te-Angtle de Lavai . . J. Bd. Coulombe

lt-nêede Monnoir -.- A. Mthard
St-Anicet E Iusèbe Geler
bte-Anne de la Pérae ý Irmlle Trttdel

retA ne de la l'at. La A. ulsS.
Ste-Aune de Maaak.N. B,. E. Martin
St-A nitré de Maaak.N. B.....

ltAv. ln NMartin
St-Anges, Ca. Beauce. Agénor St-illaire

SteAnn--ds-Pains .. .Joseph Alary
Ste-.Aune de Prescatt . 5v. JO@. Coderre
Ste-Anne-de-Stukely . . Wlltld Ploulin
St-Anselme . . . . J. Ed. Mlgneault

tit-Antoiine, Rt,. RI.L A. D4sau laiersN.P.
O~-nLuue buS. .. .Jou-pli Lussier

tit-.Antoine de TlIy - ihli. Normand
St-Antoni ........ Alex. April

51-Apponaie...........Jos. Croteau
Mt-Armand.......J. H. lirauli5
1-A rsu.. NR.. Label

St-AIuberlt Ca. L'Islet .. Alfned Robichaud
O.~uusUi . .. L. tuellybe

81-ugutin. .B.D. Descarmeaux. k11..
St.ltarn.ab ...... Jddns Zthier
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Sections et bureaux Noms des
de perception&s percepteurs,

St.Barnabl . . . A. A. OdUnas. N. P.
St-Barthemi . Avila Rouleau
ist-Baule-de-PortlCut - .G0ddon Mette
st.Bagile le Grand ... Malo Lapalme
st-Baile. N. B .. ..... L. A. Boncy
mlt-pnt.t Reýauce - . Pé. Z. Cloutier

8t-ý@oi. o.Deux.MOIitaEU ....
SttDr Joseph Pauf

~t-lsse . . . . Tancrbde Morin
Steladin......Alp. Duchesne

St.Bonaventure . rnest Lemaire
et.Bonitsce. j. G. . 0.6lnas, M.D.
f4t.itre .. J I B Langevin. N.P.
Ste-Brigide des Saultu . . . J. A. Jutras
st-Bruno de Cbarnbly .. J. A. GeOffrion
gt.CIaltie de Kli... MOd. flnval
st-Canut.......Wilfrid Gratton
Ste-Cmtherine de Hatley .. Jes. Gingras
l4te-Catherine de Portueuf .. Zoei Drolet
St.rssxlmlr dp Portfleuf . . Azarias Tpxtlpr
f3t-Cajetan d'Armagh . . . C16o. BoivIC
st.csnifle de Wolfe ,.Donat Manseau
Ste-Céecle de LdVrard B d. Carignan
Stf.Céeile de M. . . . Jr. Brasesti. film
Rte.C-cvlp (le milionu Horm. Chaput
Ste-Céeule de Wbitton ... Lx Audet
Rte-Vecjle du Bic . . . Iidore Michaud
gt-CêIestln . . . . Thdo. Beaucheune
F't-Cftalr ....... Henri G~ris#
St-Charles Caplan . . . Edmond Brinck
gt4('harIPes de Beiiechssee . P. J. Rnel. N.A'
St-Charles, . . , . Armand Duvernay
Ste-Christine d'Aeton .. Arthur Bonnfan
Sre-t'hristlne de Porta... Godf. Lvailde~t-Chryoetôm ~Eledar Poi

Ste-laie...........P. Q. Rouleau~4îClud.........Augus11te Bourbeau
et Clet.......Victor Laframholse
tl:'Idment . ...... Mrcellin April
iqt.Cléophas......J. A. Martineau
Ste-ClotIlde......Pierre Prinieau
Stte-C'lotilde . . olphlm La plante

St-COrne de Beauce .J. A. Poliquin, M.D,
St-Constant . ... .. Narc. Longtin
Ste-Croi ........ J. H. Laroche
Stê-Cunéwonde . . . Joseph Labelle
St-Cutbbert ... L P. H. Robeg, N.P.
Rt-Cyprlen..... .... L-once Durnond
st-Cyrille de L'Islet . .ý . Nap. Aflaire
lir-Cyrille, de Wend. . erutan Champagne
et-Darnase......Nap. Beauregard
St-Damase Co. MRatans .. Aurèle Lepage1
dgt-L>amane den Anînaies - Vietor Leb.i
qt-Darnlen.......H. Beaulien

St-Denls.......L 0. Dauray, N.P.
et.-VIdace.........S. Barette
p4t.Dornlque . - . Jas. Laflarnume
S-Donat. .. . PhIladelphe Bdrubé

gt.,,duar deLothilhfire .Xavier Lernay
St-Edouard de Nap. . - - F. Robillard
St-Edwldge-de-CllftOfl . . . P- J. Paquin
Ste-Elleabeth . . . Jos. Gadoury, N. P'.
Ete-iEl1zabeth de Warwick a lv. J. hý. Lemnire
ST..lli..........ui. uuut

........... J. Art. Luujira
St-Elaar de Beauce. Apoliaire Drouin
Mat-hingîe de bttoik . . eile liuird
te-iLrnlie de ltuOergie .J.-Bte D)eatouers

et-Rplhrem .. . D>r a. Beauchluee
Ilt-Epiphane..... .. Aug. Breton
Bt.ILprit. ..... J. p. i>aiel. N.P.

t-tende 1eauharuois Zénon Nadon
It-Etienne de L.anson . .. cal, Bolduc

Section& et bureaux Noms del
de perceptions. percepteui

$t-ztienne-des-Grta. Perd. Mlle
St-Rugêne, Co. L'Islet .. Alb. Desobi
st-Eugène de Grantham . .l. Lang<
St-Rugène de Preacott, Ont . -.

Ste-Bulalie d'Ahton . . . Amide Poir
1'te-auphimie .. . Donat pro,
St-]Uugêne de Grantham . . Adél. For
mc-Lustache . . J..Ls 1frud'hum
gt-]Dvarigte.......Jean Bon
st-riabien. ...... J. O. B4lanm
st-Faustin............ Bru
st-Fllilen.........Nir6à Pei
st-FQlix de Valois .. . Th. fluna
g4t.Ferdinand Bai. L. A. Paradis, N
St-Perrdol........L A. Gagu
bt o"iavien. ...... r M. jsji
Bte-F'iore........J. H. »fsaului
St-Fortunat de Wolf e . . John Lapu
t4t-François de Madawaska, N. B.,.

LnUls Pe'le
St-François, Montrnagny .Orner Blod,
tst-Pfi (au Lac . * A. Desare
St-Pre-Xavier de Brompton .Jas. L'Ai
Mt-Fis-Xavier, Rlv. du Loup Rend Ring
Bt-Gabriel.......Auguste ca:
êt-Uabriel de Bouchette .. Narc. Richi
ft-Gabriel de Brandon * .. la jacq,
St-Gabriel de Stratford ... H. Ri à
St-G&iton . . . J. L. k. Rouse<
Ete-Genevitre . .Ladouceur, MSteeviè%ve de Bat. P . W. Ger1n
xit-<prrps do- Ilsne Cornne Pomj
(4t-4eorgps de Windsor .GeorL-eR pq

Qêd..<ARfv. R. .7 1%rB
St-GaZrd Magella . . . Alfred Bol
e,.-14,rrnlne...............L. Pe. ch,
f4t.Germîn . .... . .. yne
Qtflerisn de Granthamn . t. N.. cm.,
t9te-Gertrude ...... Y- J. lF4811
et.neilm t........ n -.1 ,
St-Godet roy......Clément Par-
r-ir.,ireotr <Vh........ ri. Lalar

qt.Eri"gnlne de Nicolet . . . P. Rnuti
St-GlIbert .......... - I-St.Gnillsure . . Jas eaelea N.
Qte1-4Plhnp do. Bgot . . . V. Te (1ol
Ste-HIlOne de Chester . . . D. Pei
«tF-kIlIline de Kam. . . . M. <'h4as
St-Henri de lvis . . . Alez. VaiUiè
zst-henni ue Mascouche .. J. L. LbiI
St-Henri de Montial T.. A. 1-4"
St-fermas ......... Alcide Caif
iSt-Herrnilde ...... T. ielo,
St-Honoré de Il. Alcide campe
1t-Hilaire......L. 0. B. Gou
St-Uilaire, N. B. .. .... Alfred Ait)

Si- ihert. 1 . . Hubert Rob,
St-Elubent de TEmise. . J.-E. Perrault, m.
St-itugues......Am6dde Lapai
St-Hyscinthe.......Alb. 'oi
st..HypoUite de KL......B. Gel
St-Ignace du Lac .. Rfv. A. Q. Rae
St-Ignace, Nth Stanbridge leR. N. Bonuf
St-Isidore.........Aimé Lanci
St-Isidore de D)orcheeter. . Josy. Tig
St-lsidore dle Pnescott . Phillas Thi>â.
<'-.'sques dp l'Achigsn .MaR. O;rangel..N,
St-Jscques des Piles . Moisi M&"
st-jacques, N. B.......Joseph Bén
sut-jacques le Mineur. B. Onlrin.LafoH 5 1
St-Janvier. ........ A. Valique.
St-Jeani-Bt@ de Mtl .* .* . J. A. Bondi
St-Jean.Bte de Rouvifle.. E. DEsau
dt.Jeau VL'vanglUste .Geo. Frane
st-Jean Port-Joli . P..X. Dents, N.
Et-Jean . . . .LOuis Mairand. N_
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Sections et bureaux Noms des
de perceptions. percepteurs.

Mt-Jean de IMea . lorent Rions
St-Jean des Chaullons .Aug. Leboeuf, M. D.
Mt-Jen do Matha ... Jo.. Robillard
St-Jean des Pile . P. Beaulac
St-Jean d'Orléans . . . . Elle Chabot
St-Jeaeph d'Orléans Léen Lachalue
St-Jo.eph du Lac . Edmond Lacroiz
St-Josepb de Sorel . J. A. Te.orcy
St-Josph, N. B. J A. Gaudet M.' D.
L4t-Jovite..... .. Jo.. Charbonneau
Kt-Jfrbme de* .FX. At-Micliel. fils
$t-Joacbim deCourvas.! Ruse. Turffltt
Sgt-Jade . ....... . Lamourpui
S4te-Janlle. ........ re Provost
Bts-Julienne.........ou Sylvestre
st-Justin ........ R. HL*. Dernier
ste-Justine de Newton . ap.Bar
St.Lambert............
St-Laurent .l.e . . C. S. Tassé. N. P.
At-Laurent,.i d'Orléans . .-A. Turgeon
Bt-Lazare . . Ephrem Audei
At-Lasare de Vaudreuil Nap. Olraideau
St-Lion........Heuri Martn
Ift-Ldouard d'Aston . . . E . Poirier
Mt-Léonard de Portueut... Eug. Leclerc
St-Léonard, N. B. . . L. J. VletteM. D.
St-Lodnard Port Maurice et Côite si.

Michiel . . . Gustave Pon
St-Louis de Gonzague . . . Jus. Pilon
St-Louis de Kent, N. B. . . Aag Bor aeSt-Louis de Pintendre . ltv. L. H. Carrier
Mit-Louis du Hal Ha! 1 P. N. Perron, M. D
St-LIIbotre.......H. G. Chabt
Mt.I.iiruort . J. A. Melançon. M. t.St-Lin des Laurentides .. Sam. Goulet
ste-Louse ......... D. Lv eu
ttL-us de 01. - . P. Dsereau, M. D.

9t.lT,p .ip Rnn»eourm R. À reh Mhit
St-La de France . . . Ulnic de Montlgny
emt-Luc . Nap. Courviii.
Bt-Lac de Vincennes .Edouard L'Heureux
St-Ludler. . . L M. Veilleur, N. P.

St-M eee...... ....... odoinSt-Majorlque.......Orner BivardSt-Maie d'Auckland .Rév. J.M. V. l2odier
St-Marc de Poetu . . Paquin
;rt-mre 4e Verchères . . .. 0. NoS'
St-Marcel. P.Gyet

ý,-euxdo detouthier, Gont. t
Rév. J. Alp. sBéa

teMarueitedeDorcb. . . A,. Deblols
ste.MaWrite LaCM an J. J. Desjardins

$te-b Il ie d Cf rpd Ponin
Ste-Ma rie de Blanford * Adélard Mailhot
ltt-Martin de Beauce .. Honoré Poulin
St-M artin-de-Lavai . . Riy. J. A. Fromeut
Bre-._artine de Courcelles N. D. G.'ntliier
ste-Martine . . . . OrPbida Bédard
St-Matbiats . . . . . Alfred1 Mor-.t3t-Mathicu, Co. St Maurice .J..L. Auger
St-Matbieu........Joseph Auet
st-Maurlce. ......... ithéanit
Steý-Mêlanle ...... Arcade rault
ste-Méthode dAdatock . . .N. Ilubreuil
St-Miche! Archange . . M. Coupai. N. P.
St-Miche! de Beliechasse .Ziphirln Gagnon
St-Miche!, N. B.*.... ... Nap* Dumas
ste-tarie Salomée, . . . Jus. Boureois
At-Michel des Saintse Ldandre, M4nard
st-Moise ....... J .BSection St Michel d'Yarnaka. MM. B.V

rentean. président; S. Lausière, 1er vie
pré@ident; P. Pelletier, 2me vice-priai.e-
dent; J. St-Germain, Commandant; Alp.
iiland, secrétaire-trésorier et percep->
teur; C5hapelain, BEy. J.-F.-X. Letendre.

tite-Monlque......Dam. Léonard
Ste-Monique.......Ch. Miiot

Sections et bureaux Nomès du.
de perceptions. percepteurs.

St-Narcisse.......J. A. Cloutier
St-Narciseu de Lotblniêre . D. Kirone
St-Nasale ....... J. A. Sicotte
B4t.Namslre . . . .BE. JOs& RtOchtte

.t-id ...... Arthur ROY
.tNcl ..... Odina Plante

t-Norbert d'A rthabaska .. Nestor Béni
St-Norbert de Berthier -- Arthur R»ch
flt-Octa ve - icruest letalile
f4t-Octavo de Luth. - Octave Polira.
St-Odiion.......The J. Doyon

. Edm. AllardQt-gOn$imp ...... Adél. Pelletier
Kt-Ours#. ...... Athur Prou!:
St-Pacôme . . . Th. W. Michaud * M.D.
St-Patrice, Beauivage . . Michel Allen
Mt-Pascal . -. B. M. l)eschènes. M. D.
St-Paacial Ilsylon , Wllfrnid Oneilette
St-Patit de Chester . . . Oco. Rouleau
qt-Paulin..........lm. Gulmnond
st-Pan I de Joliette ....... V. Venne
St-Paul de blontmagny . . Bg. Gourgue
Qt-lPaul I'rmlte . . . . Omaer Réguin
Ste-Pe>rpdtue......... 0. Rtoy
St-t'hllippe d'Argenteuil . J«s. LaftrambolseSt-Phlllppe de Laprairle . . Z. Lefebvre
St-Piilppe de NErf-Ouest .Mme Rd. Lebrun
Cne.i'il omAne..... ..... J.-Rte D'Amour
St-Pie de Bagot E p. St-Pierre. N. P.
At-Pie de Outre .... R. Généreux
St-Pierre Bapise. Joseph Droiet
St-Pierre de lîrongton .Pierre Marcottr
st-i'terre, les Becquets 0 . .Beaucheii
4.t-Pierre, èloutmagny . Mme C. Bélanger

Bter.......P. S. Chaput
Bt-Plaide -Z. N. Raymond. N. P.St-l'olscarpe ........ Guenette

St-Prime. Lac St-Jean . . . Ev. Lamy
Bt-Prosper de Dorchester . J. A. Tardif,N.P.

St-iroapr - . X Masicoîehi. 1).
St-Raphael ....... Théo. Bernard
St-icaymod ...... Arthur Paquet
St-ltédempteur ...... .. Quesnel
itt-itéwl . . . . M. Ceupal. N. P.
St-Rémî de Tlngwick . . . . P. Potvin
St-Réml. Lac au Sable -. Bruno Chareat
St-Réml d'Amherst . .. . D2. Thomas
St-Robert......... H. Dupré

$t-Ruc . . .. . . Ev. M1a rcotteRt-Romain.......JOs& P, Moore
St-Romuald . .Js Geo. Rober¶s
8t-ltoch (les Aulnals . . Che Mauralt
St-Rocb de l'Achlgan , . Ulr. Taillou
St-Rocb de Québec . . E. Plamondon
St-Rosaire. ....... r-Xav. Portier
Ste-Rsalle.......este DeeMaraîs
Ste-Rose..........J. A. Joiy
Ste-Rose de ima k Victor DMY
Ste-Babine.......Mme A. Bossette
Rt.Ba«muel . F.dwer earon
St-Sauveur de Qaébec. J.-Léo. Poirier
&t-sauveur des Montas Charle. Aubryl
8te-Stbeaialque . . . . La Gratton
Mt-Sébaatien.......P. Lecompte
St-84tbastlen d'Aylmer . . . E. Mafrea.L
Rt-movb" . . . . J. <bld* fféroux
st-sévérin.. . . J.Dolard Bordelean
>t-N Uiult.............J. A. Beauehaint
et-sit....... ...... ...... Nare. "ie
$te-taophie de Terrebonne Phil. Marchand
bte-t3ophie de Lèvrard . Tho Barani
BL-liophie die MéganUti- Ait. Beandioia
lit-btani»lsa . .- L a. Germain, N. P.
Bt-Stanislas de Kestka . The Durnin
dt-liulptce . ..... WULt obitaile
Bt-sylvère......... L. Janefle
et-Télesphore ...... Oscar Bournaes
Ste-Thèce ....... David Leblanc
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section$ et bureaux Noms des
de perceptions. percepteurs.

Ste-hdrh . ,. . Ferdinand ROUS
Rte-TbndoeieAdonises Ijbouto

St-Théodore d'Acton . .. MAon Jodoin
St-oehdodore de Cbertsey .. Joseph Dupuls
St-Thiophile du Lac . Ern. L'Heurpux
St-Tbomna de Joliette . . L. A. Masse. MI>
St-Thomas d'Aquin . Nap. [>aignoult
St-Tbs de Pierrevlle . . eurt Niquft
tit-Thuirie.......... P'. Gkertin
rt-Timotbde, Co. Champain O. TrEpanier
tit-Timothae. . , J. D. 8. TrexnblayN.P.
St-bhoas d'Alfred .. Maxime ThivierffMt-TUeh . . * . L. Auger. M.v
tt-Tite des Caps . Rêr. Art Lacasse
Mt-litald . , I. $sonlard. N. P-
St-Illirle Rt, Blanche . F. X. Trdpanter,.D.
St..Urlain .* . . . . Arthur Barrette
tit-Urslet . . Edouard PaquIn
S1-VnlentIu (Scoteville) . . S. Bout-bord
Mt-Va èere ......... Joseph Trudei
St-Vaifrien .Eilg. *Labrèehe. N. P,
Mt.VanlErlen....... .... éon 'Hildon
Sýt-Vicetor d'Alfrd. . ArIstide Oareau
Ste-Virtoire, . .Joe. Desjardins. M. D.
tit-Vic ltr de TrIng . .. Joseph Veilleux
tit-Vimaceut de Paul ... Camnille Bogue
St-Vital de Lasnbton . . . Oct. Godboui
8t-Wencenias......Antoni flhtIn
St-ZaChre ....... J. B. Dulac
ist-zépiirin.......1). Lemair.

Sections et bureaux Noms des
de perceptions. percepteurs.

Qt.Zotlque........N. Tnol
Sutton..............Hector Lebeau
tw#etabtnrg ..... .... AIt. Boieyas.t

Tprreponnp et St-Frs de gales . Ur. Poti.s
T'hetford Mines. ....... T. A. rs.mplq.
Ttnzwick............... B. BOurbaB
Trois-T'lstoles .. Hervé Rtousseau, N. p.
Trois-Rivières L. P. Geillet avocat~
Thurso................... QGaRêe
UPtn............P. Pafard, N. P.
Valcourt.......Oct Blsonnett
Valleyfild . . . . L. J. Boyer, N. P,
Varennes . . . Josephat Lafruý
Vankleek Hill,.... .... b. Blanchard
Vaucluse.......JO&. Latortune
Vaudreuill A. C. D)ents, %1 ib
Verner, Ont.......... Robert
Wend0ver.............JohnnY Perrault
Verclsre . . . . J.4&. Geoffrion, N. p
VIctoriavIlle .... Lucleu Mecir
Ville Ernard .. MM. Prieur et Cat
ViIl,..-elrie . .. Aug. J. Aubin, M. C~

.'aw(,.J. A. Mare
Waterloo....................loqi\-n1.
Weedon . . p. . LeMIeux, M, D
IVotton..............L B4liiI
WVest Sbefford.........AILt. tt
West Wickbam . . . . J. G. iral
Windsor Mille....... . . Drul
Vamaechee.........ortunat Côte

TABLEAU D'HONNEUR DES ORGANISATEURS PERMANENTS

Inscriptions du mois d'août 1914.

Ludger Corriveatilt.
Télesphore Tessier.
J. Léopold Poirier.
Victor Laframboise.
Alexis Côté.
Napoléon MÎlette.
L. G. Gelly.
J. F. Côté.
H. Niquet.
0. E. Dufour.
M. Bisson.
Isaïe Bourgault.
Désiré Buisson.
Ferdinand Talbot.
J. E. Patenaude.
Denis Pelletier.
O. Gelly.
Alexis Lupien.

Moyenne par semaine pour l'amn

3.
5.

6.
7.

9.

12.
13.
11.
15.

16.
17.
18.

Ludger Corriveault.
Alexis Côté.
J. G. GelIy.
Télesphore Tessier.
H. Niquet.
J. F. Côté.
Victor Laframboise.
Napoléon Milette.
O. E. Dufour.
Isaïe Bourgault.
Ferdinand Talbot.
Denis Pelletier
M. Bisson.
J. Léopold Poirier.
Désiré Buisson.
J. E. Patenaude.
O. Gelly.
Alexis Lupien.

POUR LES DISTRICTS DE QUÉBEC ET DE MONTRÉAL.

ContrôIeir du rï


